
Évangile (Mc 1, 1-8) 
« 1 Commencement [en-tête] de l’Évangile de Jésus le Messie, / le Fils de Dieu.  

2 Comme il est écrit, / en Isaïe le prophète :  

‘Voici : / j’envoie mon messager,  

devant ton visage, / pour préparer ton chemin ! 

3 Une voix ! / qui crie dans le désert :  

Préparez le chemin du SEIGNEUR, / rendez dignes ses sentiers. 

 

4 Jean était dans le désert, / immergeant et prêchant 

une immersion de conversion, / pour la rémission des péchés. 

5 Et sortaient auprès de lui  

toute la campagne de Judée / et tous les fils de Jérusalem. 
 

 Et il les immergeait  

dans le fleuve Jourdain, / tandis qu’ils confessaient leurs péchés. 

 

6 Or, lui, / Jean :  

il était vêtu d’un vêtement / de poil de chameau,  

et il était ceint d’une ceinture de cuir / sur ses reins ;  

et sa nourriture, / c’était des sauterelles,  

et du miel / agreste.  

7 Et il prêchait / en disant :  

‘Voici, venant après moi, / celui qui est plus fort que moi.  

Celui [devant] lequel je ne suis pas digne de m’incliner, / [pour] délier les lacets de ses 

sandales.  

8 Moi, je vous ai immergés / dans les eaux ;  

or, lui, il vous immergera / dans l’Esprit de Sainteté !’ » (de l’araméen). 

 

L’apprentissage se fait par le mime, par la relation, et en premier par la relation avec 

la mère, comme l’a bien montré Marcel Jousse. On encouragera donc l’apprentissage 

des récitatifs évangéliques. Marie gardait toutes les paroles dans son cœur, par cœur, 

avec le cœur…  

Dans le récitatif de ce dimanche, il y a quelques gestes clés à repérer : au v. 5, le geste 

de rejeter et de lâcher (les péchés dans le courant du Jourdain). Et, au v. 7, dans la 

bouche de Jean-Baptiste, fils de Zacharie, « s’incliner » a une valeur liturgique. Il faut 

se pencher et s’incliner (les bras croisés sur la poitrine), et non pas seulement 

s’accroupir pour délier les lacets. 

 


